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      AVANT-PROPOS


      Depuis longtemps déjà les amis du XVIe
 siècle français ont regretté l'absence d'une édition moderne du Mespris de la vie
 de Chassignet. Ce poète dépasse les limites de la littérature française proprement dite. Sujet francophone des Habsbourg espagnols et citoyen d'une Ville Impériale du Saint-Empire Romain Germanique, il est appelé à trouver un public international.

      L'idée d'une réédition du Mespris de la vie
 me fut suggérée par le Professeur Fritz Schalk qui m'a fourni aussi de nombreux renseignements et qui n'a jamais cessé de m'encourager dans mon travail.
 Je tiens à lui exprimer ma profonde gratitude en même temps qu'à tous les collaborateurs du « Romanisches Seminar » de l'Université de Cologne ; c'est dans leur institut que j'ai trouvé l'appui sans lequel cet ouvrage n'aurait pas été écrit. Je me souviens avec un plaisir particulier des discussions intéressantes avec le docteur Rothe et le docteur Wolf.

      Enfin je ne veux point oublier la bourse généreuse que la « Franz Thyssen-Stiftung » m'a accordée pour plusieurs séjours à la Bibliothèque Nationale de Paris.
				

      
        

      

    

  

  
    p.IX

    
      1

      
          Cet ouvrage a été accepté comme thèse de doctorat par la faculté des lettres de l'Université de Cologne. Les référents étaient le Prof. Dr. Schalk et le Prof. Dr. Piel. L'examen oral a eu lieu le 23 juillet 1966.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        
          « Caram te, vita, beneficio mortis habeo ! »
								

          (Sénèque, Ad Marciam,
 XX, 3.)

        

      

      « Enlevez de ce recueil volumineux quelques stances bizarrement versifiées, quelques expressions vieillies, quelques idées un peu mystiques, vous le croiriez pensé par Montaigne et rédigé par Malherbe. » — C'est avec ces mots que Charles Nodier jugea, dans le Bulletin politique et littéraire du département du Doubs

 du premier frimaire de l'an IX, le Mespris de la vie et consolation contre la mort
 de Jean-Baptiste Chassignet. Il accorde donc une place particulière à son concitoyen bisontin du XVIe
 siècle, car « Ronsard,... Baïf,... et Du Bartas,... ce sont des barbares, comme on les appelle aujourd'hui, qui ont triomphé de la tendance romantique ». — De même, Sainte-Beuve a remarqué le « Docteur aux Droits » franc-comtois que Gérard de Nerval n'hésita pas à placer à côté de Ronsard, Du Bellay, A. de Baïf, Belleau, Du Bartas, Desportes et Régnier
					En 1854, G. Périgot présente Chassignet comme un vrai rival de Malherbe :

      
        « ...Chassignet mériterait à coup sur... de figurer parmi les auteurs qui, avant Malherbe et Régnier et malgré Ronsard et du Bartas, ont contribué au perfectionnement de la langue et de la littérature françaises. »

      

      Pourtant, Chassignet compte toujours parmi les auteurs les moins connus de son époque. Plusieurs ouvrages consacrés à la poésie française du XVIe
 siècle ne le mentionnent même pas d'autres s'excusent de l'exclure sciemment
				

      D'autre part, les recherches menées pendant ces dernières années, qui semblent enfin autoriser la notion d'un baroque français, ont essayé de lui accorder la place méritée. Cependant, les œuvres du poète restent presque inaccessibles. L'unique édition intégrale du Mespris de la vie
 date de 1594, les éditions modernes partielles et quelques anthologies qui le mentionnent ne peuvent pas combler cette lacune. Le même problème
	 se pose pour les Paragraphes sur les psaumes
 de 1613 et, d'une manière plus brûlante encore, pour la paraphrase manuscrite du Livre de Job
 dont M. Armand Müller publia les premiers extraits en 1951
				

      Quant aux Sonnets franc-comtois
 édités, en 1892, par Théodore Courtaux et attribués à Chassignet, ils sont d'une authenticité contestée.
				

      Malgré le caractère incomplet du commentaire — dû à l'épaisseur de l'œuvre et aux discussions sur le baroque français qui ne permettent pas encore de conclure — cette édition intégrale du Mespris de la vie
 veut servir de point de départ pour l'étude d'un poète qui mérite l'attention des érudits, d'autant plus qu'on a 
					voulu le rapprocher de Villon, de Musset, de Baudelaire et de Rimbaud.

      
        CHAPITRE PREMIER 
LA PERSONNALITÉ DE CHASSIGNET ET SES ŒUVRES

        
          1. LA PERSONNALITÉ.

          La personne de Jean-Baptiste Chassignet n'apparaît que de façon imprécise. Même les dates exactes de sa vie sont inconnues car les années 1578-1635, que nous donne l'Histoire abrégée du comté de Bourgogne
 de 1780, ont été critiquées à juste titre. L'auteur, le docte Dom Pierre-Philippe Grappin, n'indique pas les sources qu'il a utilisées et même en tenant compte de la précocité de certains auteurs de la renaissance, on aura peine à croire que le « Docteur aux Droits » qui publia le Mespris
 en 1594 soit un jeune homme de seize ans. D'ailleurs, Chassignet note lui-même qu'il avait trentecinq ans au moment de la mort de sa mère, c'est-à-dire en 1606. Il serait donc né en 1571. Mais le problème se complique par une notice de jean-Baptiste-Joseph Champagnac d'après laquelle le poète aurait vécu de 1518 jusqu'après 1610. Louis de Ronchaud enfin, qui 
							indique l'année 1564, n'éclaircit pas cette discussion.
						

          L'année de la mort du poète n'est guère plus certaine que celle de sa naissance. En suivant la notice de Charles Weiss dans la Biographie Michaud,

 Valéry-Vernier proposa l'année 1620. Cette date est devenue insoutenable aujourd'hui, sans qu'on ait pu la remplacer par la date exacte.

          Tant que la question n'est pas complètement éclaircie on acceptera, avec le Dictionnaire des Lettres Françaises,

 les dates 1570-1635, qui sont les plus probables.

          Jean-Baptiste Chassignet est né à Besançon où il a vécu, selon toute vraisemblance, dans la rue de Chambrette. Il était le fils du médecin Jacques Chassignet et de Claudine de Saline — ou Salive — et il avait au moins un frère, Jacques Antoine, qui fit un sonnet en l'honneur du poète (cf. pp. 27-28).

          Le nom des Chassignet a joué un certain rôle dans l'histoire de la Ville Impériale de Besançon, nous trou
	
							
	vons un Claude Chassignet (1606) et un Daniel Chassignet (1635 et 1637) parmi les co-gouverneurs de la ville. Au début du XVIIIe
 siècle, un bénédictin de l'abbaye de Château-sous-Salins, Dom Albert Chassignet, rédigea une Histoire des monastères du comté de Bourgogne.

 De plus, Dom Grappin affirme que le baron François de Chassignet (1651-1716) — un des précepteurs de l'empereur Joseph I — était un petit-neveu de l'auteur du Mespris.
							

						

          La Franche-Comté, pays francophone de l'Empire, rattachée politiquement aux pays-bas espagnols et entourée d'Allemands, de Suisses et de Français, était le point de croisement de multiples influences culturelles et politiques. Chassignet vécut une grande époque de ce pays, sous le règne de l'archiduc Albert (mort en 1621) qui prit le pouvoir souverain en 1598 avec sa femme Claire-lsabelle-Eugénie (morte en 1633). Ce n'est, rappelons-le, que depuis 1678 que la FrancheComté fait partie de la France.

          Malgré leur situation particulière les Franc-Comtois contribuèrent à la vie intellectuelle de la France. En 1557, Ferry Julyot publie ses Elegies
							
 à Besançon et, vers la fin du siècle, le « Collège » de cette ville devient un centre d'érudition grâce au « principal » Antoine Huet, chez qui le jeune Chassignet étudia les auteurs 
							latins et peut-être les Pères de l'Eglise. Les rares mots grecs dans le Mespris
 ne permettent pas de conclure qu'il savait aussi cette langue.

          « Docteur aux Droits », le poète accepta la charge d'un « advocat fiscal au siège et ressort de Grey » et il entreprit, en cette qualité, un voyage en Flandres pendant les années 1600-1602. Un autre voyage, projeté pour 1615, n'a pas été réalisé.
						

          Le Mespris
 nomme quelques-uns des amis et des mécènes de Chassignet. Antoine Huet, Jacques Antoine Chassignet, Jean François Brocart et Jacques Boncompain sont immortalisés dans quelques poésies du début de l'ouvrage. (Cf. pp. 22-28). Boncompain, un gentilhomme de Besançon, compte — avec Jacques de Valimbert, Charles François Sonnet et Charles de Montfort — parmi les nobles qui aidèrent l'auteur. Plus tard, un autre membre de la noblesse, Philibert Emmanuel de la Baume, lui procurera l'occasion de consulter la bible polyglotte d'Arias Montanus (Anvers, Plantin, 1568-1572) dans laquelle il puisa d'importantes informations pour ses Paraphrases sur les .... psaumes.


						

          Marc de Rye enfin, le dédicataire du Mespris,
 était un membre de la haute noblesse, son frère Ferdinand 
							était archevêque de Besançon (depuis 1578 (cf. pp. 280-291). De plus, le Mespris
 nomme encore deux juristes, confrères du poète : Pierre Bichet — « gouverneur de Besançon » —· et Léonel Fauche — « avocat en parlement à Dole ».
						

          Chassignet décrit lui-même ses intérêts et ses dons intellectuels. Dans la préface des Psaumes
 il parle de son attachement profond à la poésie (« ... ceste naturelle inclination, qui me porte si violemment dans le sacraire de la Pœsie... »), de ses curiosités historiques (...l'amour de l'histoire... ») et de son métier de jurisconsulte (... l'obligation que j'ay à l'estude des Loix — ma principale bien que jusques ici infructueuse vocation —... »).
						

          Chassignet s'intéresse à l'histoire, comme on le voit dans une lettre de 1609, adressée à la cour de Bruxelles par le poète et son collaborateur Antoine d'Orival. Tous deux demandent l'accès à certaines archives de la Franche-Comté afin d'y faire des recherches en vue d'une Histoire des comtes de Bourgongne
 (sic). Le « conseil privé » de l'archiduc Albert ne se fit pas prier, un arrêt du 8 juillet 1609 promit aux « suppliants » 
	
							l'aide qu'ils avaient demandée. Il ne semble pas que l'ouvrage projeté ait vu le jour, mais Chassignet a continué de s'intéresser aux problèmes historiques. En 1627, il prépare une version française de la Vesontio civitas imperialis, libera Sequanorum metropolis
 (Lyon, 1618) de Jean-Jacques Chifflet. Le manuscrit prêt pour le tirage est intitulé Antiquitées de la cité impériale de Besançon, extraites du latin de M. Jean-Jacques Chifflet ... depuis mises en françois ... par Jean-Baptiste Chassignet.

 L'auteur y ajoute une description personnelle des fêtes célébrées en 1622 lors de la canonisation d'Ignace de Loyola et de François Xavier.

        

        
          2. LES ŒUVRES.

          Voici les œuvres imprimées du vivant du poète :

          
            
              	
                1594

              
              	
Le Mespris de la vie et consolation contre la mort,
 par Jean-Baptiste Chassignet, Besançonnois


 (Besançon, Nicolas de Moingesse, 1594).
 Bibliothèque Nationale, Rés. Ye 2003 bis.
							
            

            
              	
                1600

                

              
              	
Paraphrases sur les douze petits prophètes du
Viel Testament mis en vers françois avec un


ample sommaire sur chaque chapitre
 (Besançon, Chouet, 1600).
							
            

            
              	
                1601

              
              	
				Réédition du précédent chez Nicolas de Moin
gesse à Besançon, avec une dédicace à « leurs
 Altesses Serenissimes Albert et Isabelle, Archiducs d'Autriche ».
Bibliothèque Nationale, Rés. Ye 2047.
							
            

            
              	
                1613

              
              	
Paraphrases sur les cent cinquante psaumes de David, mis en Vers François par Jean Baptiste Chassignet, Docteur ez Droicts et advocat fiscal au siège et ressort de Grey ... Dediees aux Serenissimes Archiducs d'Autriche, Albert et Isabelle,.,
 (Lyon, Claude Morillon, 1613).
Bibliothèque Sainte-Geneviève, Rés. Y 1191-1192.
 Bibliothèque de l'Arsenal, 8 Β 10 375.
							
            

          

          Ajoutons la traduction de la Vesontio
 de Chifflet, les Sonnets franc-comtois,
 quelques manuscrits touchant des problèmes juridiques, religieux et politiques et, surtout, le manuscrit des Œuvres sacrez de J.B.C.

 qui compte 137 pages avec le contenu suivant :

          Pages

          
            
              	
	1-94	
              	
                
                  Job ou de la Fermeté

                

              
            

            
              	
						94-110
              	
                Cantiques de l'Eglise

              
            

            
              	
				110-112
							
              	
                Le symbole d'Athanase

              
            

            
              	
				114-136
							
              	
                Le cantique des cantiques


              
            

            
              	
					137
							
              	
						Psaume 137 (omis dans la table des matières).
							
            

          

          La « Preface au liseur » du Job
 est daté de 1592.
	
							
						

          Chassignet s'est donc occupé de ce livre de la Bible avant même de publier le Mespris.


						

          Le Job
 figure dans une longue série d'adaptations de ce texte à la fin du XVIe
 siècle (cf. chap. III, 1), tandis que les Douze petits prophètes
 ne semblent pas avoir retenu l'attention des poètes avant Chassignet. Il y avait, néanmoins, le commentaire que l'humaniste espagnol Arias Montanus avait consacré à ce sujet en 1583.
						

          Nous ne savons pas grand chose sur les goûts littéraires de Chassignet, à part sa prédilection pour les Soixante psaumes de David mis en vers françois
 (Paris, Mamert Patisson, 1591) de Philippe Desportes :

          
            « Je les ly, rely, espluche, et fueillette, et trouve que si ce grand génie des sciences a esté admirable es fleurs de son Printemps en ses amoureuses Amours, il s'est rendu inimitable es fruicts de son Automne en ses devotieuses devotions. »

          

          Chassignet aurait même abandonné la rédaction de ses propres Psaumes,
 de peur de rivaliser avec un « poète si parfaictement excellent », si son ami Etienne Bouvier ne l'avait pas encouragé à continuer l'œuvre entreprise.
							
							
						

          Chassignet n'a jamais été très connu. La France classique l'ignore. En 1752 seulement, le docte abbé Goujet mentionne le Mespris
 au treizième volume de la Bibliothèque françoise

 et, en 1778, les Annales Poétiques

 donnent des rééditions des Psaumes 6, 9, 10, 48, 54, 79, 81, 82 et 143. Au début du XIXe
 siècle, l'auteur apparaît dans les anthologies de Pierre-René Auguis (Poètes français depuis le
 XIIe

							siècle jusqu'à Malherbe,
 6 vol., Paris, Crapelet, 1824 ; V, pp. 52-70) et de Jean-Baptiste-Joseph Champagnac (Poètes fran
								çais ou choix de poésies des auteurs du second et troisième ordre
 6 vol., Paris, Ménard et Désenne, 1825 ; t. I, pp. 56 sv). Ce dernier donne les Psaumes
 82, 91 et 143. En 1830, Gérard de Nerval publie son anthologie consacrée aux poètes du XVIe
 siècle (cf. ci-dessus p. XI) ; il y donne les Psaumes
 6, 48, 81, 83 et les sonnets 15 et 141 du Mespris de la vie.
 Chassignet figure également parmi les Leçons et modèles de la littérature française
 (2 vol., Paris, J.L. Henry, 1835 ; t. Il, pp. 182-184) éditées par Pierre-François Tissot. On y trouve des extraits des Psaumes
 48 et 81 et le sonnet 141 du Mespris.
 L'anthologie Les poètes français
 éditées par E. Crépet, contient les Psaumes
 48, 81, 87 et les sonnets 3 et 15 du Mespris.

						

          Le XIXe
 siècle a donc tenté de tirer Chassignet de l'oubli. Ces efforts aboutirent en 1892 à l'édition des Sonnets franc-comtois
 qui rappellèrent, une fois de plus, son nom aux amateurs de poésie. Les anthologies et les publications d'extraits du XXe
 siècle ont servi la même cause. Une édition des « œuvres complètes » du poète se fait encore attendre.

        

      

      
        
						CHAPITRE II
		  
LE « MESPRIS DE LA VIE »

        
          1. LE TEXTE.

          Le manuscrit du Mespris de la vie
 étant introuvable, cette réimpression est basée sur l'édition originale dont un exemplaire se trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris (cote : Rès. Ye 2003 bis). Il s'agit d'un petit in-folio (13 x 8 x 2,5 centimètres) avec un privilège d'impression du 7 juillet 1594. Il contient, en plus de l'Epistre à ... Marc de Rye
et de la Preface au lecteur,
 une suite de 434 sonnets interrompue, à plusieurs reprises, par des Odes,
 des Prières
 ou des Syndérèses
							

						

          Voici, en détail, le contenu de l'édition originale :

          Pages

          
            
              	
								1
							
              	
								Frontispice
							
            

            
              	
								2
							
              	
								Sonnet : L'imprimeur au lecteur

								
            

            
              	
								3-9
							
              	
                Epistre à ... Marc de Rye

              
            

            
              	
								10-19
							
              	
                Preface au lecteur

              
            

            
              	
								20-24
							
              	
                Poésies dédicatoires

              
            

            
              	
								24
							
              	
                L'auteur au lecteur

              
            

            
              	
								25-74
							
              	
								Sonnets de 1 à 100								
							
            

            
              	
							75-82
							
              	
                A Mon-seigneur le Marquis de Varambon

              
            

            
              	
							82
							
              	
							Sonnet non numéroté
							
            

            
              	
                
                83- 85

              
              	
                Synderese à Dieu tout puissant

              
            

            
              	
                85

              
              	
                Sonnet non numéroté

              
            

            
              	
                86- 94

              
              	
                A Jacques de Valimbert

              
            

            
              	
                94

              
              	
                Sonnet non numéroté

              
            

            
              	
                95-103

              
              	
                A Jacques Boncompain

              
            

            
              	
                103

              
              	
                Sonnet non numéroté

              
            

            
              	
                104-128

              
              	
                Sonnets de 101 à 150

              
            

            
              	
                129-136

              
              	
                Ode ... aus ombres de Jacques Chassignet

              
            

            
              	
                136-139

              
              	
                Le desir qu'a l'Ame de parvenir en la Supreme Cité de Hierusalem

              
            

            
              	
                140-144

              
              	
                Synderese

              
            

            
              	
                145-174

              
              	
                Sonnets de 151 à 200

              
            

            
              	
                170-174

              
              	
                Oraison à Dieu Tout Puissant

              
            

            
              	
                174-179

              
              	
                De la Misere de l'homme

              
            

            
              	
                179-181

              
              	
                Ode

              
            

            
              	
                181

              
              	
                Sonnet non numéroté

              
            

            
              	
                182-206

              
              	
                Sonnets de 201 à 250

              
            

            
              	
                207-216

              
              	
                A Mon-Seigneur le Reverendissime Archevesque de Besançon

              
            

            
              	
                217-219

              
              	
                Que Dieu est la vraye ... vie

              
            

            
              	
                219-220

              
              	
                Comme ... Dieu console l'ame triste

              
            

            
              	
                220-222

              
              	
                Priere

              
            

            
              	
                222-224

              
              	
                Priere à Dieu

              
            

            
              	
                224

              
              	
                Sonnet non numéroté

              
            

            
              	
                225-240

              
              	
                Sonnets de 251 à 282

              
            

            
              	
                241-247

              
              	
                A ... Messire Charles de Mont Fort

              
            

            
              	
                247-249

              
              	
                De l'immortalité...

              
            

            
              	
                250-251

              
              	
                Priere à Dieu Tout-Puissant

              
            

            
              	
                251-253

              
              	
                Synderese en vers masculins

              
            

            
              	
                253-255

              
              	
                De la felicité de l'ame sainte...

              
            

            
              	
                256-264

              
              	
                Sonnets de 283 à 300

              
            

            
              	
                265-270

              
              	
                A Louys Alix

              
            

            
              	
                270-272

              
              	
                De la grace...

              
            

            
              	
                273-283

              
              	
                A ... Pierre Bichet

              
            

            
              	
                283-288

              
              	
                Oraison à Dieu Tout-Puissant

              
            

            
              	
                288

              
              	
                Sonnet non numéroté

              
            

            
              	
                289-313

              
              	
                Sonnets de 301 à 350

              
            

            
              	
							
								314-332
							
              	
                A Leonel Fauche

              
            

            
              	
								322-325
							
              	
                Comme Dieu ... voit ... les euvres ... des hommes

              
            

            
              	
							325
							
              	
							Sonnet non numéroté
							
            

            
              	
							326-349
							
              	
								Sonnets de 351 à 398
							
            

            
              	
						350-361
							
              	
                A Antoine Huet

              
            

            
              	
							361-365
							
              	
                De la misere de l'homme..

              
            

            
              	
						365
							
              	
								Sonnet non numéroté
							
            

            
              	
						366-383
							
              	
							Sonnets de 399 à 434
							
            

            
              	
								384
							
              	
							Sonnet : Au lecteur

								
            

            
              	
								385-392
							
              	
                Le dernier Jugement ... A François Charles Sonnet...

              
            

            
              	
								392-397
							
              	
                Oraison à Dieu

              
            

            
              	
							398
							
              	
								Sonnet : Oraison à Dieu Tout Puissant

								
            

            
              	
								399
							
              	
								Privilège d'impression
							
            

          

          Depuis Pétrarque, la forme poétique du sonnet semblait être réservée presque exclusivement à la lyrique amoureuse. En France, elle fut répandue surtout par les poètes de la Pléiade qui finirent par l'utiliser pour les sujets les plus divers.

          Chassignet écrit des sonnets de forme française (ABBA ABBA CCD FED ou bien ABBA ABBA CCD EDE) et, pour ce qui est du vers, il choisit l'alexandrin. Le vers
	
							décasyllabique apparaît dans quelques prières (cf. pp. 297-298 et pp. 339-340) et dans la plupart des Syndereses,
où il se trouve mêlé à des vers de six syllabes (cf. pp. 117-119 et pp. 192-197). Ce mélange se fait selon le rythme 6-10-10-6 que Ronsard avait également employé mais qu'il proscrira plus tard. Ici, Chassignet « paraît être le dernier qui ait employé ce rythme, les mesures 10 et 6 ayant cédé la place partout aux mesures 12 et 8 ».
						

          Enfin, il y a encore une strophe hétérométrique composée de vers de douze et de six syllabes. Son rythme est : 12-12-12-12-12-6-12-6 (pp. 299-301). La prédilection de Chassignet pour les formes curieuses se montre aussi dans une Synderese en vers masculins
 (pp. 341343).
						

          Certaines des poésies du Mespris
 sont déjà caractérisées par un procédé de versification que Chassignet appliquera, d'une manière continue, dans le Job,
 qui en contient aussi la formule théorique.

          
            « Tu pardonneras à la contrainte liaison de mon vers, non encore observée par aucun de mes devanciers. C'est que si un carme finit par un e
 feminin, le suivant — s'il n'acheve le periode — commence toujours par une voielle. Ce que j'ai pratiqué non pour persuader autrui
	
								de s'assugetir à ceste loi, mais pour ce que cela me semble plus dous et coulant à prononcer... »

          

          Voici un exemple de ce procédé :

          
            « Trop d'apprehension

            Me fait viellir en la verte jeunesse,

							

            
Et
 le penser de la courbe viellesse

							

            
Accroît
 ma passion. »

          

          (p. 195.)

          Quant à la langue, déjà Frédéric Godefroy appelait Chassignet un « disciple attardé de la vieille école », c'est-à-dire, de la Pléiade. A la manière de Ronsard, le poète du Mespris
 utilise les adjectifs composés, tantôt avec, tantôt sans trait d'union. La mort est le « Viellart fauche tout » {A Boncompain,
 90), le soleil 1'« astre enfante-jour » (A Bichet,
 30) et l'éléphant la « beste porte-tour »
(son. 160). C'est Du Bartas qui pouvait lui fournir les exemples les plus caractéristiques de ce procédé.

          Souvent, Du Bartas redouble la première syllabe d'un mot pour l'étoffer phonétiquement. Le Mespris
 ne reprend pas cette habitude, mais Chassignet applique une technique comparable en redoublant les mots sur lesquels il veut insister : « Non, non, il ne 
	
							meurt point » (son. 128) ou bien « Disons, disons ainsi... (A Huet,
 201). De même, il rappelle Du Bartas, quand il essaie de relier par le son des idées connexes mais dispersées à l'intérieur d'une phrase pour des raisons de syntaxe :

          
            « Tel comme·
 est le pommier
 chargé de belles pommes
 Entre les bois des chams, tel est entre les hommes
 Mon ami mieus aimé... »

          

          (Le desir qu'a l'ame...,
 19-21.)

          Il accumule aussi des voyelles identiques pour obtenir une sonorité particulière :

          
            « Mort se nomme ma seur,

            
              Terre et ver, pere et mere... »

            

          

          (p. 183).

          Parfois il tente même de produire un écho qui assouplit l'écoulement du vers :

          « Le tems fuit,
 la mort suit... »

							

          (son. 75),

          ou bien :

          « Fortune escrime et bat
 sans remuer les bras »

							

          (son. 387).

          A part ces procédés, Chassignet se sert consciemment de dialectalismes et d'archaïsmes, suivant, ici également, les conseils de la Pléiade. A l'avance, il désarme les critiques malveillants en leur disant :
							
						

          
            « Je n'ignore point, amy lecteur, que si tu veus apporter à la lecture de cest œuvre un né de Rhinoceront avec une mauvaise volonté, tu n'y treuves beaucoup à redire, voyant les tissures de sa parole si mal jointes et unies que les liaisons et coustures y paroissent comme les veines, les nerfs, et les os dans un cors maigre, have, et deffait, ressentant beaucoup plus son ramage appris dans les montagnes de Bourgougne que son idyome François... »

            (pp. 17-18.)

          

          Pourtant, la langue du Mespris
 n'oppose aucun obstacle insurmontable au lecteur moderne disposant du Lexique de Ronsard
 de Mellerio et du Dictionnaire de la langue française du
 XVIe

							siècle
 de Huguet. Ce dernier se réfère au Mespris
 à plusieurs reprises.

          On consultera avec un intérêt particulier le Thresor de la langue francoyse
 de Jean Nicot, publié douze ans après le Mespris de la vie.

						

          Chassignet hésite, comme beaucoup de ses contemporains, à décider du genre d'un certain nombre de substantifs ; « toison » (p. 3), « feste » (son. 105), « couleuvre » (son. 122), « ombre » (son. 236), « tyge » (son. 246) apparaissent au masculin, « Contrepoison » 
	
							(son. 64) et « evangile » (A Fauche,
 144) au féminin. On constate une hésitation analogue dans la formation du féminin des adjectifs en-eur
 que Chassignet obtient le plus souvent à l'aide du suffixe-esse
 ; « La chair tromperesse » (son. 333) ou bien « la mort pilleresse » (son. 394).

          L'orthographe du Mespris de la vie
 est très libre. Souvent, Chassignet — ou est-ce son imprimeur ? — écrit les formes du verbe à la deuxième personne du singulier sans-s final ; « tu sorte » (son. 10), « Tasche tu » (son. 62). D'autre part, on trouve aussi des-s
 là où il n'en faut pas (« amis », A Boncompain,
 259 ; « assubjettis », son. 54 ; « resolus », son. 63). De même, « quant » et « quand » ne se distinguent généralement pas par leur orthographe.

          La genèse du Mespris de la vie
 est inconnue. Il est vrai que l'auteur nous donne quelques détails à ce sujet, mais, puisqu'il ne fait que paraphraser Montaigne (cf. pp. 9-21), ce passage a peu de valeur documentaire. Voici ce qu'il dit sur les motifs qui ont dicté son choix :

          
            « ...je choisis un sujet conforme au malheur de nostre siècle où les meurdres, assassins, parjuremens, rebellions, felonnies, violements, et seditions... semblent avoir planté l'Empire... de leur desloyauté... » 

            (p. 12.)

          

          C'est donc pendant la dernière phase des guerres de religion que le poète prit la décision d'écrire son ouvrage et de « marcher en la piste de la mort » afin de montrer au lecteur l'« infirmité et misere de nostre condition » (ibid).
 La création poétique est stimulée par les événements extérieurs, mais — à la différence d'un Agrippa d'Aubigné — Chassignet évite l'engagement, 
							il se replie sur lui-même pour y chercher la vérité que la réalité sanglante avait obscurcie. Ce repli sur soimême est l'indice d'un caractère mélancolique :

          
            « ...il n'y a rien dequoy je me sois tousjours plus entretenu que des imaginations de la mort, voire en la saison plus licencieuse de mon âge parmy les dames et les jeus, où tel me pensoit empesché à digerer à part moy quelque trait de jalousie, ce pendant que je me guindois en la contemplation des maus et inconvenients qui nous chocquent de tout costé... » 

            (p. 15.)

          

          A en croire son auteur, le Mespris de la vie
 serait une œuvre superficielle et rédigée sans soin. Chassignet dit au lecteur :

          
            « ... tu t'esmerveilleras à bonne raison de me voir employer si peu d'art, de tems, et de soing à embellir, pollir, et nettoyer le visage maigre et descharné de ces escrits... » 

            (p. 19.)

          

          N'oublions pas que les écrivains de l'époque de Chassignet font souvent semblant de déprécier leurs œuvres, soit pour ne pas paraître pédants, soit pour décourager les critiques malveillants. Il fallait aussi éviter tout conflit avec l'Inquisition. Même Montaigne s'est appliqué à sous-estimer ses Essais
							
. Mais les dépréciations de ce genre ne sont pas toujours sérieuses. De toutes façons, elles son compatibles avec un travail d'écrivain très dur.
							
							
						

          Or, Chassignet a peut-être aussi reconnu les faiblesses de ses travaux littéraires. « It cannot be denied,..., that the sonnets are uneven in quality and that the disparate elements in some point to artistic failure rather then to ingenious hermeticism. » Toutefois, il ne faut pas prendre à la lettre la remarque selon laquelle le Mespris
 serait l'œuvre de six mois (cf. p. 18). D'ailleurs, cette dépréciation, due aux habitudes littéraires de l'époque, n'empêche pas le poète de se juger lui-même avec exactitude, sans compromis :

          « Je me presente icy comme une anatomie. »

          (p. 302.)

        

        
          2. SOURCES, INFLUENCES, SUJETS. 

          Chassignet est un auteur de culture humaniste. Comme Du Bellay, Ronsard ou Du Bartas, il ajoute de multiples influences contemporaines et traditionelles à une profonde originalité. On retrouve chez lui « un écho de ce néo-stoïcisme teinté de christianisme, qui fut fort à la mode dans les milieux humanistes de la fin du XVIe
 siècle, » d'autre part, on a pu le rapprocher du moyen âge : « While Chassignet was indebted to the post-Ronsardian pœts for the more formal elements of his pœtry, the contents of his work... show the heritage of the Middle Ages. »
						

          Chassignet est plus tourmenté par la pensée de l'Audelà que les auteurs de la renaissance proprement dite. Le « dread of something after death » (Hamlet, III, 1, 78), l'empêche de se résigner de la mort à la façon d'un Montaigne qu'il a, par ailleurs, aimé et admiré. Il éprouve plutôt la vérité d'une phrase de Lessing, qui dit « dass diejenige Religion, welche dem Menschen zuerst entdeckte, dass auch der natiirliche Tod die Frucht und der Sold der Sunde sei, die Schrecken des Todes unendlich vermehren musste ».
						

          Les Ecritures Saintes sont la source principale du Mespris de la vie.
 Il y a peu de poèmes dans le recueil qui n'y fassent allusion. Ce contact intime avec la Bible, qui rapproche le catholique Chassignet des huguenots D'Aubigné et Du Bartas, détermine et limite le choix des sujets : à quoi servent les biens terrestres (sonnets 16, 221, 315, 324, 330), si tout doit périr un jour (sonnets 12, 21, 46, 87, 136, 225, 318, 332) et si le mouvement éternel des choses empêche l'homme de trouver à quoi se tenir (sonnets 5, 38, 95, 259, 381, 387, 405, 413). Les maladies l'accablent (sonnets 15, 18, 45, 53, 300, 329, 359) et le poussent à détester ce monde (sonnets 254, 297, 298, 319, 348, 394). Mais la créature la plus noble du Seigneur est appelée au salut éternel (sonnets 32, 201, 204, 264, 277) et même la chair est digne de résurrection (sonnet 195) ; il faut donc proscrire le suicide (sonnets 70, 165) et suivre le Christ qui nous a précédé dans la mort (sonnets 81, 83, 100, 108, 248, 282, 305, 309) afin d'assurer notre vie éternelle (sonnets 79, 80, 321 334, 369).

          Ces sujets sont repris sans cesse. Le Mespris
 devient ainsi une œuvre chrétienne, biblique et — ce qui est
	
							étonnant pour l'époque de la Contre-Réforme — libre de toute polémique religieuse.
						

          Une étude détaillée de ses idées religieuses permettrait certainement de découvrir le côté panthéiste de Chassignet (« ceste divinité... reside dans les choses du monde... », A Alix,
 41-43) et elle devrait tenir compte du fait que le Mespris,
 paru six ans après le Liberi arbitrü concordia cum gratiae donis
 (1588) de Luis de Molina, nie entièrement la liberté humaine en face de Dieu :

          
            « Que nul doncque par trop s'orgueillisse ou s'abaisse Courageus ou couart de sa force ou foiblesse, Jesus, où il luy plait, edifie et destruit. » 

          

          (son. 202.)

          L'ouvrage ne nomme aucun saint, le Christ est l'« unique intercesseur des hommes envers Dieu ». (De la grace ...,
 53-54).
						

          Humaniste, Chassignet recourt souvent à l'antiquité, suivant ici Ronsard, qui justifia, dans l'Abbregé de l'Art pœtique françois
 (1565), l'emploi d'éléments païens dans la poésie chrétienne : « ... les Muses, Apollon, Mercure, Pallas, Venus, et autres telles deitez, ne
	
							nous representent autre chose que les puissances de Dieu,... » Malgré quelques oppositions, le mélange d'éléments païens et chrétiens était courant au XVIe
 siècle. Du Bartas appelle le Dieu chrétien un « fort Athlas » (Prem. Sem.,
 7e

							jour,
 147), et Chassignet lui-même traduit le « O pulcherrima mulierum » du Cantique des Cantiques
(5, 9) par un « ô nymphe sans pareille » (Le desir qu'a l'ame...,
 15). Les allusions mythologiques sont légion dans le Mespris,
 on y trouve, entre autres Créon (son. 93), le Phénix (sonnets 97, 160), Ixion (sonnets 100, 409), Prométhée et Sysiphe (A Varambon,
 182 et 188), les Parques (son. 139), Sinon (son. 186), Pomone (son. 222), Ulysse (A Bichet,
 222), les Sirènes (son. 364), l'oracle de Delphes (A Huet,
 342), etc. La connaissance de l'histoire et de la philosophie antiques égale celle de la mythologie. On rencontre, entre autres, Platon (sonnets 1, 33, 63, 81, 231 246, 399), Caton (son. 165), Epicure (sonnets 25, 204), Caligula (son. 205), Démosthène et Eschine (A Bichet,
 181-182), Socrate (A Huet,
 297), Epaminonde (ibid.,
 319). Il y a même une mention de l'aube « aux doigts de roses » (Comme après grands pleurs,
 35).

          Cette connaissance de l'antiquité explique que l'auteur ait souvent recours à Sénèque. « Chassignet heeft voor zijn sonnetten naar het gebruik van zijn tijd het materiaal genomen waar hij het vond, en een der vindplaatsen was natuurlijk Seneca. » On retrouve quel
	
							ques idées chères à Sénèque dans les sonnets 6, 9, 11, 15, 17, 30, 41, 49, 65, 121, 164, 200, 227, 311 et dans d'autres poèmes du Mespris
 (cf. A Fauche,
 213). Elles peuvent provenir de sources diverses et il n'est pas dit qu'elles soient toujours issues d'une lecture directe de Sénèque. On lit, pour ne donner qu'un exemple, dans la Doctrina moriendi
 (1520) de Josse Clichtove : « Non enim refert... quamdiu vixeris, sed quam bene » et Chassignet s'exprime d'une façon analogue :

          
            « ... il n'importe combien

            Tu vive, ou peu ou trop, mais que tu vives bien. »

          

          (son. 11.)

          L'étude des rapports entre Chassignet et Sénèque devra donc tenir compte de la grande réputation dont ce philosophe jouissait au XVIe
 siècle. Même sans lire Sénèque, le poète pouvait trouver beaucoup d'idées de ce penseur dans les ouvrages philosophiques et les florilèges de son époque.

          Montaigne, par exemple, s'inspire largement de Sénèque. Chassignet connaissait bien les Essais,
 peut
	
							être même y a-t-il trouvé le titre de son propre ouvrage, car on lit dans l'essai Que philosopher, c'est apprendre à mourir
 (I, 20) : « Nostre religion n'a point eu de plus asseuré fondement que le mespris de la vie
 » (Arm., I, p. 196), et peu avant : « ... j'entre naturellement en quelque desdein de la vie » (op. cit.,
 p. 193).

          Pour la seconde partie du titre de Chassignet, rappelons la traduction de Sénèque publiée, en 1584, par Ange Cappel, sous le titre De la Consolation de la Mort.


						

          L'opposition insistante des notions de vie
 et mort
 est courante depuis les Sonetti e canzoni en vita e morte di Madonna Laura
 de Pétrarque. En 1576 encore, Philippe Du Plessis-Mornay avait publié son Excellent discours de la vie et de la mort
 (s. 1., 1576). L'ouvrage fut réédité à la Rochelle en 1585 et, malgré son caractère calviniste, il a servi de source à toute une série de sonnets du Mespris de la vie.


						

          La préface du Mespris
 est entièrement imitée de Montaigne. « To the reader familiar with Montaigne, Chassignet's preface is a fascinating puzzle in which line after line cries out to be identified as a borrowing from the'Essais » De plus, quelques idées du chapitre Que philosopher, c'est apprendre à mourir
 (I, 20) apparaissent dans les sonnets 2, 9, 30, 49, 52, 137, 142-146, 149, 152, 194. Le chapitre Coustume de l'isle De Cea
 (II, 3) a laissé des traces dans les sonnets 22, 70, 164, 165, 167, 168.

          Cependant, l'attribution des sources reste souvent problématique. Dans le sonnet 168, par exemple, M. Armand Müller croit voir une influence directe de Cicéron ; ce poème est plus probablement inspiré d'un passage de Montaigne.
							
							
						

          Chassignet part toujours des deux premiers volumes des Essais.
 Il n'a probablement pas connu l'édition en trois volumes de 1588. Or, il utilise un vers de Properce, traduit en italien par Stefano Guazzo, que Montaigne avait inséré dans les Essais
 en 1581, après son retour d'Italie (cf. p. 13). Selon toute vraisemblance, Chassignet a donc lu les Essais
 de 1582 ou de 1587.
						

          Suivant les habitudes littéraires de son époque, le poète ne révèle pas les sources dont il se sert. Une fois pourtant, il cite le « docte Lipsius » (A Mont-Fort),
 l'auteur du traité De Constantia
 (1583) dont il met en vers un chapitre entier (I, 16). Une autre fois, il se base sur Lipsius sans le nommer (A Alix).

						

          Si les prosateurs de son temps — Montaigne, Mornay, Lipsius — ont fortement influencé Classignet, l'ascendant des poètes lyriques et épiques — Ronsard, Desportes, Du Bartas — n'est pas moins sensible.

          Quoique niée par M. André Blanchard, l'influence de Ronsard est bien visible au sonnet 125 et on la 
							devine dans les sonnets 5 et 26. Or, on ne peut pas toujours prouver qu'il y ait eu une influence directe, étant donné que certains vers de Ronsard étaient devenus des lieux communs, qui pouvaient entrer dans le Mespris
 par les voies les plus diverses. Par exemple, Ronsard dit dans sa célèbre élégie Cherche, Cassandre, un Poète nouveau :

						

          
            « ... nostre vie

            N'est rien que vent, que songe et que folie. »

          

          Chassignet reprend la formule :

          
            « ... nos propres desirs, dont la conclusion

            N'est que vent et folie... »

          

          (A Varambon,
 192-193),

          mais il l'a peut-être trouvée chez Desportes :

          « Tout est vent, songe et nue et folie évidente. »
								

          Chassignet semble avoir connu Desportes en 1594 déjà, bien qu'il ne l'ait vraiment goûté que plus tard (cf. Le dernier Jugement,
 149-152). Avec ce dernier, Du Bartas peut être parmi les inspirateurs de la description de la fin du monde (cf. ibid.,
 155 sv.).
							
							
						

          A ces influences principales s'ajoutent plusieurs courants secondaires. Chassignet doit beaucoup à la tradition pétrarquiste (son. 254). Le Christ s'adresse à l'âme humaine en disant : « Ma mignonne, m'amie » (De ta felicité...,
 38) ; les rayons du soleil se trouvent changés en « tresse blonde » (son. 4) et les yeux sont appelés « l'une et l'autre lumière » (son. 60). L'amour de Dieu pour l'âme humaine est celui d'un amant pour sa « douce ennemie » (son. 260) et la comparaison entre le regard et le dard (son. 378) rapelle également la poésie d'amour de l'époque.

          Il se peut, de plus, que Chassignet ait lu les Antiquitez de Rome
(1558) de Du Bellay. Elles ont laissé, à ce qu'il semble, des traces dans les sonnets 104 et 161. Le vers :

          « Le royaume des cieus endure violence »

          (son. 407)

          rappelle le Paradiso
 (XX, 94) de Dante

          « Regnum caelorum violenza pate... »

          et le'leitmotiv'du « ubi sunt », qui apparaît dans le sonnet 21, permet une fois...
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